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CHAPITRE PREMIER

UNE RÉCEPTION DEPUIS LONGTEMPS ATTENDUE

Q uand M. Bilbon Sacquet, de Cul-de-sac, annonça qu’il donne-
rait à l’occasion de son undécante-unième anniversaire une ré-
ception d’une magnificence particulière, une grande excitation 

régna dans Hobbitebourg, et toute la ville en parla.

Bilbon était en même temps très riche et très particulier, et il avait fait 
l’étonnement de la Comté pendant soixante ans, c’est-à-dire depuis sa 
remarquable disparition et son retour inattendu. Les richesses qu’il avait 
rapportées de ses voyages étaient devenus une légende locale, et l’on 
croyait communément, en dépit des assurances des anciens, que la Colline 
de Cul-de-sac était creusée de galeries bourrées de trésors. Et si cela n’eût 
pas suffi à assurer sa renommée, sa vigueur prolongée aurait encore fait 
l’admiration de tous. Le temps s’écoulait, mais il semblait n’avoir aucune 
prise sur M. Sacquet. A quatre-vingt-dix ans, il était tout semblable à ce 
qu’il était à cinquante. A quatre-vingt-dix neuf ans, on commença à le 
qualifier de bien conservé, mais inchangé aurait été plus près de la vérité. 
D’aucuns hochaient la tête, pensant que c’était trop d’une bonne chose, 
il paraissait injuste que quelqu’un pût jouir (visiblement) d’une jeunesse 
perpétuelle en même temps que (suivant l’opinion commune) d’une opu-
lence inépuisable.

- Cela aura sa contrepartie, disait-on. Ce n’est pas naturel, et il en vien-
dra certainement des ennuis! 

Mais jusque là aucun ennui n’était venu, et comme M. Sacquet était 
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généreux de son argent, la plupart des gens lui pardonnaient volontiers 
ses singularités et sa bonne fortune. Il était en relations de visite avec ses 
parents (hormis, naturellement, les Sacquet de Besace) et il avait de nom-
breux admirateurs fervents parmi les Hobbits des familles pauvres et peu 
importantes. Mais il n’eut pas d’amis intimes jusqu’au moment où cer-
tains de ses jeunes cousins commencèrent à prendre de l’âge.

L’aîné de ceux-ci et le favori de Bilbon était le jeune Frodon Sacquet. 
A quatre-vingt-dix-neuf ans, Bilbon l’adopta comme héritier, il l’amena 
vivre à Cul-de-sac, et les espérances des Sacquet de Besace furent défini-
tivement anéanties. Bilbon et Frodon se trouvaient avoir le même anni-
versaire: le 22 septembre. «Tu ferais mieux de venir habiter ici, Frodon, 
mon gars, dit un jour Bilbon, nous pourrons ainsi célébrer confortable-
ment notre anniversaire ensemble» A cette époque, Frodon était encore 
dans ses années intermédiaires, comme les Hobbits appelaient les années 
d’irresponsabilité qui s’étendaient entre l’enfance et la majorité à trente-
trois ans.

Douze autres années s’écoulèrent. Tous les ans, les Sacquet avaient 
donné des réceptions d’anniversaire pleines d’entrain à Cul-de-sac, mais 
à présent il était entendu que quelque chose de tout à fait exceptionnel se 
préparait pour cet automne. Bilbon allait avoir un décante-un ans, 111, 
chiffre plutôt curieux et âge très respectable pour un Hobbit (le Vieux 
Touque lui-même n’avait atteint que 130 ans) et Frodon allait en avoir 
trente-trois, 33, chiffre important: la date de sa majorité.

On commença à jaser à Hobbitebourg et à Lèzeau, et la rumeur de l’évé-
nement attendu courut partout dans la Comté. L’histoire et le personnage 
de M. Bilbon Sacquet firent une fois de plus le principal sujet de conversa-
tion, et les gens âgés virent soudain leurs souvenirs très bienvenus.

Personne n’eut d’auditoire plus attentif que le vieux Ham Gamegie, 
communément appelé l’Ancien. Il pérorait au Buisson de Lierre, une pe-
tite auberge de la route de Lèzeau, et il parlait avec quelque autorité, car 
il avait entretenu le jardin de Cul-de-sac durant quarante ans, et avant 
cela il avait déjà aidé le vieux Trogon dans le même office. Maintenant 
que lui-même, devenu vieux, avait les articulations ankylosées, le travail 
était principalement effectué par son plus jeune fils, Sam Gamegie. Tant 
le père que le fils étaient en relations très amicales avec Bilbon et Frodon. 
Ils habitaient sur la Colline même, au n°3 du Chemin des Trous-du-Talus 
juste sous Cul-de-Sac.
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«C’est un aimable gentil hobbit à la parole affable que M. Bilbon, 
comme je l’ai toujours dit», déclarait l’Ancien. Ce qui était l’exacte vérité: 
car Bilbon se montrait très poli à son égard, l’appelant «Maître Hamfast» 
et le consultant constamment sur la pousse des légumes en matière de «ra-
cines», et en particulier de pommes de terre, tout le voisinage (lui-même 
compris) le considérait comme l’autorité maîtresse.

- Mais qu’en est-il de ce Frodon qui vit avec lui?  Demanda le Vieux 
Chénier de Lèzeau. Il s’appelle Sacquet, mais il est plus qu’à moitié un 
Brandebouc, à ce qu’on dit. Je ne comprends pas pourquoi un Sacquet de 
Hobbitebourg irait chercher femme là-bas dans le Pays de Bouc, où les 
gens sont si bizarres.

- Et il n’y a rien d’étonnant à ce qu’ils le soient, intervint Papa Bipied 
(voisin immédiat de l’Ancien), vu qu’ils habitent du mauvais côté du 
Brandevin et tout contre la Vieille Forêt. C’est un sombre et mauvais en-
droit, si la moitié de ce qu’on rapporte est vrai.

- Tu as raison, Papa!  dit l’ancien. Non que les Brandebouc du Pays de 
Bouc vivent dans la Vieille Forêt, Mais c’est une drôle de lignée, appa-
remment. Ils batifolent toujours en bateau sur cette grande rivière et ce 
n’est pas naturel, ça. Ce n’est pas étonnant qu’il en soit sorti des ennuis, 
que je dis. Mais quoi qu’il en soit, M. Frodon est un jeune Hobbit aussi 
gentil qu’on pourrait le souhaiter. Il ressemble beaucoup à M. Bilbon, et 
pas seulement de traits. Son père était un Sacquet après tout. Et c’était un 
respectable Hobbit très comme il faut que M. Drogon Sacquet, il n’y a 
jamais eu grand chose à dire de lui jusqu’au jour où il s’est noyé.

- Noyé?  Cirent plusieurs voix.

On avait déjà entendu cela et d’autres rumeurs plus sombres, bien sûr, 
mais les Hobbits ont une passion pour l’histoire des familles, et on était 
prêt à l’entendre raconter de nouveau.

- Eh!  bien, c’est ce qu’on dit, répondit l’Ancien. Voyez-vous

M. Drogon, il avait épousé la pauvre Mlle Primula Brandebouc. Elle 
était la cousine germaine de notre M. Bilbon du côté maternel (sa mère 
étant la plus jeune des filles du Vieux Touque), et M. Drogon était son 
cousin issu de germain. Ainsi M. Frodon est en même temps son cousin 
germain et son cousin issu de germain, son oncle à la mode de Bretagne 
des deux côtés, comme on dit, si vous me suivez. Et M. Drogon était en 
séjour à Château-brande chez son beau-père, le vieux Maître Gorbadoc, 


